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Car partout après vous, marquant votre passage,
Les chefs-d'œuvre ont paru, fruit d'un noble labeur,
Et sur le monde entier, vous avez d'âge en âge
Fait naître chaque jour la gloire et le bonheur.

Berne, août 1881.

Marie JUILLAUD.

L'ECRIN DU CŒUFi..

I. Les rires.

Les enfants aux belles dents blanches,
Au front lisse, nu regard mutin,
Nous enchantent, dès le matin,
Du bruit de leurs ivresses franches.

Comme des chansons dans les branches,
Leur joyeux babil argentin
Prend un air gaîment libertin,
Loin des leçons, les beaux Dimanches.

Que vous êtes toutes nos joies,
Tous nos bonheurs, tous nos amours,
Tous qui bordez nos tristes voies,

Vous qui remplissez tous nos jours
De fleurs aux doux parfums de myrrhes,
De rayons de soleil, — de rires

II. Le sourire.

Le printemps a des fleurs discrètes
Se voilant à chaque regard ;

Il faut les chercher à l'écart,
Bien à l'ombre et dans les retraites.
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Les mains frivoles et distraites
Qui font leur bouquet au hasard,
Trouvent ces mignonnes sans fard,
Bonnes au plus pour des poètes.

Mais tous ceux qui les ont cueillies,
Ces fleurs aux arômes subtils,
Pensées ou blanches ancolies,

Les aiment... Aussi savent-ils
Qu'au monde rien ne peut séduire
Une âme comme un pur sourire.

III. Les kegards.

Vous n'osiez me dire, cher ange,
Quand je rêvais â vos genoux,
Quand nos âmes faisaient pour nous
Entre elles le divin échange ;

Vous n'osiez — une peur étrange
Vous défendait le mot si doux —
Clore le furtil rendez-vous
D'un aveu d'amour sans mélange.

Tu tremblais de laisser ton cœur
Trahir son intime pensée,
De te donner à ton vainqueur ; —

Tout émue et tout angoissée,
Ta tendresse en éclatait mieux
Et je l'ai lue en tes beaux yeux.

IV. Les baisers.

11 en est qui sont une ivresse,
Une fièvre, une déraison, —
L'acre volupté d'un poison
Et les douceurs d'une caresse.
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Mais il en est d'une tendresse
Plus pure qu'au vague horizon
La lumineuse floraison
Des astres dans la nuit qui baisse.

Lesquels choisir, lesquels aimer
De ces joyaux d'amours charmantes
Que sur leurs lèvres vont semer

Et les amants et les amantes
O mignonnes dites-le nous!
— * Les choisir tous les aimer tous „

V. Lus LARMES.

Plus qu'un regard, plus qu'un sourire,
Et même plus que des baisers,
Il faut aux cœurs martyrisés
Qu'une déception déchire :

Il faut à tout ce qui soupire,
Aux souffrants, aux inapaisés,
Les rayonnements irisés
D'une larme qui vient reluire.

O pleurs qui tombez de nos yeux,
Comme rosée aux fleurs mourantes,
Lumières des fronts soucieux

Et des âmes désespérantes,
Vous êtes doux comme un bonheur
Et sacrés comme une douleur.

Mars 1882.
Virgile ROSSE
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